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seau jour et nuit dès les pre-
miers flocons et « répondent 
aux exigences des flux de tra-
fic domicile-travail en début 
et en fin de journée ». Ils ef-
fectuent en régie le traitement 
hivernal de 53 circuits répar-
tis sur l’ensemble du territoi-
re. Par ailleurs le dispositif de 
viabilité hivernale nécessite 
l’intervention des cadres co-
ordonnateurs (soit 15 person-
nes qui assurent la surveillan-
ce du réseau par rotation), de 

patrouilleurs (56 personnes) 
et d’un cadre de permanence.

■1 750 interventions 
l’an dernier

Ce fut un hiver peu rigou-
reux : l’hiver 2018-2019 a 
tout de même nécessité 1 750 
interventions dans le Doubs. 
Trois niveaux de service sont 
prévus : un traitement hiver-
nal « renforcé » sur les axes 
qui supportent les grands flux 
(environ 860 km), un « traite-

ment standard » sur les rou-
tes départementales où le tra-
fic est principalement local 
(environ 2 680 km) et un trai-
tement de « proximité » sur 
les 180 km de routes les 
moins empruntées du Doubs.

■53 engins et 19 webcams
Le Département dispose de 

53 engins de service hivernal 
avec lame de déneigement et 
saleuse ou saumureuse. La 
collectivité dispose égale-

Ce fut un hiver peu rigoureux : l’hiver 2018-2019 a tout de même nécessité 1 750 interventions 
dans le Doubs. Photo ER/Lionel VADAM

■3 700 km 
de routes départementales

L a neige arrive et avec elle 
la question de la viabilité 

hivernale. 
Dans le Doubs, le Départe-

ment gère le déneigement de 
3 700 km de voirie, soit direc-
tement, soit en lien avec des 
prestataires privés (une qua-
rantaine d’entre eux assure la 
viabilité de 81 circuits) soit 
dans le cadre d’un partenariat 
avec les communes (14 col-
lectivités concernées pour 
l’hiver 2019-2020). 

Au total le Département 
consacre un budget de 4 M€ 
pour un hiver moyen.

■250 agents mobilisés
Ils sont déjà sur le pont, mo-

bilisables à tout moment : 
250 agents d’interventions 
(ou chauffeurs) assurent le 
traitement « curatif » du ré-

ment de 19 webcams qui lui 
permettent de « surveiller le 
réseau à des points stratégi-
ques » (le public peut vision-
ner les images sur le site info-
route25.fr).

■6 500 tonnes de sel 
l’an dernier

Lors d’un hiver moyenne-
ment rigoureux, une quinzai-
ne de milliers de tonnes de sel 
sont utilisées sur les routes 
départementales : l’an der-
nier 6 500 tonnes de sel ont 
été répandues, ainsi que 
1 800 m³ de saumure (eau sa-
turée en sel). La collectivité 
est dotée d’un parc de 11 uni-
tés de production de saumure 
qui, mélangée avec du sel en 
grain, permet de répandre de 
la bouillie de sel.

■3 messages
Le Département a lancé une 

campagne de sensibilisation à 
la sécurité routière « en con-
dition hivernale ». Des pan-
neaux devaient être mis en 
place début novembre le long 
des routes départementales. 
Soit trois messages « L’hiver, 
pensez à vous équiper ! », 
« L’hiver, adaptez votre con-
duite » et « État des routes, 
tenez-vous informés ! » dis-
posés à 34 endroits du Doubs.

DOUBS  Routes

Département : la viabilité 
hivernale en chiffres
Les premiers flocons sont 
arrivés. Dans le Doubs, le 
Département consacre en 
moyenne 4 M€ à l’entre-
tien des routes et à leur 
déneigement, soit des 
tonnes de sel déversées, 
plus de 1 700 interven-
tions en 2018-2019 et 
250 chauffeurs mobilisés 
de novembre à mars.

Le nouvel accord s’articu-
le autour de trois axes prin-
cipaux : le soutien à la mo-
bilité des étudiants, des 
enseignants, des chercheurs 
notamment, la stimulation 
et la pérennisation des col-
laborations scientifiques et 

pédagogiques ainsi que la 
promotion de la coopéra-
tion entre les établisse-
ments membres et les parte-
naires publics et privés.

De quoi viser encore un 
peu plus haut…

S.B.

Les sept chefs d’établissement, dont Ghislain Montavon (deuxième 
en partant de la gauche), pour l’UTBM, ont signé cet accord, jeudi sur 
le site de la Haute École Arc, à Neuchâtel. Photo ER/patriceschreyer.com« R enforcer et dyna-

miser les syner-
gies pédagogiques et scien-
ti f iques entre la Haute 
École Arc, l’Université de 
Franche-Comté, la Haute 
École d’ingénierie et de ges-
tion du canton de Vaud, 
l’Université de technologie 
de Belfort-Montbéliard, 
l’Université de Neuchâtel, 

l’École nationale supérieu-
re de mécanique et des mi-
crotechniques et la Haute 
École pédagogique Berne, 
Jura, Neuchâtel. » Voilà 
pour l’objectif visé et affi-
ché. C’est ainsi que jeudi à 
Neuchâtel, les sept chefs 
d’établissements concernés 
se sont retrouvés pour si-
gner un accord de consor-
tium.

L’idée étant de s’appuyer 
sur la proximité géographi-
que de ces creusets d’excel-
lence afin de « renforcer les 
capacités d’innovation, de 
recherche et de formation 
de l’Arc jurassien franco-
suisse », explique le com-
muniqué de presse de la 
Communauté du savoir 

(N.D.L.R. : projet soutenu 
par le programme européen 
de coopération transfronta-
lière).

Trois axes pour le nouvel 
accord

Les collaborations portent 
sur deux domaines plus par-
ticuliers : « société et indus-
trie 4.0 » d’un côté, « nou-
veaux enjeux territoriaux » 
de l’autre, avec notamment 
une réflexion sur le déve-
loppement durable.

La Communauté du savoir 
indique encore « avoir per-
mis de soutenir 166 collabo-
rations et rencontres fran-
co -su isses  » ,  lesquel les 
auraient généré la partici-
pation de 5 000 personnes.

AIRE URBAINE  Formation

Pour renforcer la coopération 
scientifique transfrontalière
Sept établissements, 
dont l’Université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM), 
ont signé un accord de 
consortium visant à 
dynamiser les syner-
gies pédagogiques et 
scientifiques entre les 
différentes entités.


